des Princes €c. Juillet 1727. 9
Senat fur les affaives étvangeres, des avis de la Chan-
cellerie Royale, des correfpondances [ecrettes des Mi-
niftves, des conferences tennés avec les Miniftres
Etrangers, de lenrs Memoires, ¢ de divers antres
Aéites qui y ont raport , ils [e vepofent entierement
Jur la vefolution du Commité fecret , 2 laguelle ils
donnent toutes les losianges quelle merite ponr le
prefent & pour Lavenir. s efperent auffi que par
la Benedittion divine, cette Alliance véiiffira a ln
Jatisfaition, a Lhonneur & 4 la (ivetéde V. M. &
dn Royauma , qui font toujours infeparables, &
qwelle nous procurera les fruits henrenx que V. M.
& tous les bons Suedois ont lien de s’en promettre.
Les Etats ne pewvent donc en cette occafion [e
difpenfer de vemercicr trés bumblement V. M. dsla
confiance quelle & bien vouly témoigner , en les
convoquant pour déliberer [ur ce fujer important.
Us fonhaitent dn plus profond de leur coenr qu'il
Plaife an Tous-Puifant de benir les [(alutaives ¢ uti-
les déliberations de cette Dictte, de préferver laPer-
fonne Sacrée de V. M. ¢& uitre chere Patrie de
tout facheux accident, ¢» dunir tous nos canrs
d'un fincere & parfait lien ; afin de ponvoir tra.
vailler unanimement ¢ de toutes nos forces an
bien ¢& a ln [fyeté commune | & ln gloire de Diens,
an bonkenr & a la profperité de V. M. ¢ de ln
Patric.

Reponfe du Rol.

Ous avens en tout tems vegardé cette affaire
comme neceffaire (o avantagenfe pour Nous

¢ pour le Royaume; mais pour plus grande certi-
tude, Nous avons jugé a propos de demander la-def-
Jus Uavis des Etats. Nous fommes joyenx d'appren-
dre que lenrs fentimens [e vaportent fi bien e le

R notre.



